
COMMUNES

M. BRODEUR: Il n'y a pas de diffé-
rence dans la responsabilité que le Canada
assume.

M. FISIIER : Non, il n'y en a pas ni pour
le Caiada ni pour le Japon. Je donne ces
renseignements afin que la Chambre con-
naisse exactement les faits. Ils diffèrent un
peu le ceux que mon honorable atli a ex-
posés il y a quelques instants.

M. R. L. BORDEN : L'honorable iniîs-
tre n'a pas expliqué pourquoi le Gouverne-
ment avait modifié ses vues au sujet ties
raisons qui en premier lieu l'ont empêchlîé
d'adhérer au traité.

M. FISIIER : Parce que cette question i
été réglée il y a longtemps. Lorsque nous
avons accordé un traitement privilégié à
l'Angleterre et lorsque les traités belges et
allemands ont été dénoncés, la question de
l'application de la clause de la nation la
plus favorisée au Canada se trouvait vir-
tuelleient réglée et il n'y avait plus de
doute à avoir.

M. R. L. BORDEN : Longtemps après lu
déioniatioin des tri eltés beg et allemtand
le Canada i'aura';it-il pias pu adlérer au ti-
té anglo-japonais ?

-M. FISHER : Non, nous ne le pouvons
pas depuis le mois d'août 1897. Le délai
expirait à cette date et il fallait entamer de
nouvelles négociations.

M. STOCKTON : L'honorable ninîistr"
n'a-t-il pas dit que la popuîlation du Canadi
tie portait pas d'intérêt à la préférence con-
mîereiale entre la mère patrie et ses colo-

n.ies ? Si c'est cela qu'il a dit, ne sait-il pas
qu'il y a deux ans la législature du Non-
veau-Brunswick a adopté unanimeient
tîtie résolution en faveur de telles telationîs
commerciales ?

M. FISHER : Je le crois pas avoir dit
ela. J'ai dit que les cultivateurs du Ca-

nada s'inquiétaient peu d'avoir sur les itar-
cIés de la mère patrie une préférence Pour
leurs produits alimentaires Parce ctu'ils
avaient déjà tout ce qu'ils Voulaient. Ils
vendent toits leurs produits en Angleterre
profitablenent, et sont tellement occupés au
travail de Production qu'ils ne s'inquiètent
pas île la fa:oni dont ils sont vendus en An-
gleterre.

M. W. F. 3eCLEAN Si l'lionurable mi-
listre' croit que les cultivateurs Canadiens

s'oc'cuitpent si peu d'obtenir tout ce qu'il
leur est possible d'obtenir sur le marché
anglais, et de profiter de tous les avantages
de la préférence, pourquoi a-t-il durant les
derniers six mois aboli les privilèges d'en-
trepôt en vertu desquels les établissements
dle salaison canadiens imnortaient dans le
pays des porcs des Etats-Unis, les abat-
talent et les vendaient en Angleterre comme
des pores cdu Canada ?

M. FISHER.

M. FISIIER : Si l'honorable député veut
une réponse je crois pouvoir la lui donner.

M. W. F. McCLEAN : Lorscaue l'honora-
ble ministre dit eue les cultivateurs de ce
pays ne s'inquiètent pas au sujet du mar-
ché anglais et ne désirent pas y obtenir
tous les avantages possibles, il donne par
sa propre conduite le démenti à ses paroles,
parce qu'il a aboli le privilège d'entrepôt
afin de donner aux producteurs ennadiens
tous les avantages du marché anglais.

Je désire, monsieur l'Orateur. discuter
pendant quelques instants l'adresse en r-
ponse au discours du trône qui a été pro-
posée cet après-midi et comme c'est l'ouver-
ture de la session, je saisis cette occasion,
voyant que Personne ne l'a fait anItit iloi.
de souhaiter la bienvenue à l'honorabt le
membre qui vient d'être élu dans Mais' i
neuve comme ret)réseitant du parti ouvrier
dans cette Chambre. Il est temps tîtte les
ouvriers songent à eiv oyer tu plis grtand
nombre <le leurs représentants dans le Par-
lenient. et j'espère que cette cltuvre com-
iencée -à Montréal se continuera à Toronto

et dans d'autres villes. Des événements
importants viennent d'avoir lieu en Angle-
terre. La démocratie a triomhé dants les
élections générales qui Ont été tenues ré-
ceinient et le caractère principal de ce
triomphe a été l'élection d'un grand nombre
de représeitatlis dit parti ouvrier. Parmi
ceux-ei nous voyons le n oii de M. Jolli
Burns. un honme qui s'est associé à la na-
tionalisation îles services publics en Angle-
terre et lorsque l'occasion s'est offerte ail
p arti libéral anglais, il a fait le Jolnî Burns,
l'ouvrier, un membre importan t iln ctlinet.
Au Canada cependant le parti libtéral setî-
ble avoirl hutte dle favoriser la natiotna lisi-
tion îles services publits. Il en ré p udie le
principe et se range du côté dies trusts et
des grandes comnpagiies contre les ouvriers.

Cette élection générale ei Angleterre .
un autre caractère très significatif qui tou-
lie à une question importante que nous de-

vous diseuter cette après-midi. Ce eractère
principal est que l'ex-gouverenent a été
renversé parce qu'il a voulu régenter le
corps important des non-conristes en
Angleterre eni matière d'éducation. Ou a
Porté trop d'attention au Canada a ce côté de
l"élection. mais il n'en n'est pas moins éti
bli d'une faion éclatante que le gouverne-
ment conservateur qui a voulu régenter les
ioi-conformisi es en Angleterre en matières
d'éducation, a été battu plus complèteient
<lue jamais aiun gùivernemnent ne l'avait
été dans la mère- patrie.

Le preinier ministre et d'autres nous ont
dit que la Chambre n'aurait réellement rien
îà faire pendant cette session, et que nous ne
sonunes ici que pour quelques mois. On nous
dit que nous nous en irons bientôt, que nous
reviendrons à l'automne compléter nos tra-
vaux et que le seul travail que nious aions
à faire à cette époque sera simplement la
revision du tarif. Mais pourquoi donc nous


